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La raso q'i n'y aiait p üëqu ce nm red
chevaux, quoiqu'au débâ' le hàras ei coiiprenait
une quarantaine, e est que les directeurs dui haras sýC
sont défaits de ceux qUi étaie nt l* niiis b öñ et
qu'ils ont conservè les neilleirs; celuiddiit'las .it
d'agriculture a fait le choix a eu les honieurs c1an.s
nombre de concours. Si Bontemps avait les défautr
que bien à to'rt on.lui.attribue, -il.n'aurait pas été
classé aiùsi dans les concours suivants:

1er prix--Sherbrooke 1889detalons.percherons de 3 ans
.er prix-Hochelga, 18-9
1er pris--Hchelaga, 1890 dé tout ag
3e prix-Toronto, Ont., 1890
2e prix -London, Ont., .1890 c .
1er prix-Hochalaga. 1891. "

Ter prix-:Monitr6al, 1891

Lë fàit d' uT3ème prix à Torxonto, s'explique en
ce qu'ily aVlit'a conëorir av ec une auteeprovince.

Les délégués de'lasociété d'aiiculture du cointé
de ramouraska n'auraient pu mieux choisir un
chevil'sur' uxir quràhtaine de clhevaux dont plu-
sieuis dè-qualité infériëuie, quë'd'avoir les pr emiers
à fair& le choiöx sur les iiit chëvaui' gaidés, parce
que,.suivant les directeurs i haras, ces clievaux
étieut sup riéetrs *ceux qu'ils ont cru* né*essaies
de -veñdre.

Dans les plaintes qui m'ont été formulées par
écrit, dit M. Turenne, on a -insinué, qu'à part .le
comté de. Soulanges, il y' a eu mécoûitentement; gé-
néral contre.le haras national; que .de tous les ee-
vaux.gardés au haras•il n'y en avait qu'un seul .de
convenable; que l'affdire de ce laris n'était qu'ine.
spéculation, et que le nombre de chevaux gardés
n'était pas en'proportion avec la subvention accor-
dée par le gouvernenent, aux directeurs de ce..ha-
ras. C'est une accusation malvaillante qui se repro-
duit partout où l'on s'oppose au maintien d'un ia-
ras. Quant à moi, dit M. Turenne, je suis prêt à
céder mes parts dans le haras national à ceux qui
croiraient y faire une bonne spéculation. J'ai pour
deux millé piastrs en paits dans .ce "haras, et je
les vendrai au même prix que je les ai,payés.

Après ces exl.lication. qui ont. suscité une discus-
sion. assez vive, I. Turenne donna quelques.rensei-
bnements -sur .'élevage du .cheval et la nécessité
d'un haras. Quant à ce dernier point, nous n'en don-
nons.ici. que le résumé. -

.Dans tous.les.pays, - les gouvernemêènts .encoura-

g . -1t largement, les sociétés de-haras, .Car ils savent
les dépenses considérables 4qu'entraîne.le.maintien

d'un haras.

Pour que élvg dT el.vu '<Sl- avec
Pour que s!1g, esi- s ît .

caci et proit, i fmü avoir des chevaux:ay nte
qualités de premier ordre ; demême que pour former
une race, lui donner les qualités qui.lui sont.?rqopes,
il faut 'avir de la persévérance, est-ldre conti-
nùer à aiïélio'rer pendaht :pl'usieurs générations
C'eût. e que. des'pàrticuliers ne;pourraiénEpasifaire
et C'est aussi pour .cette r-aisoi'.que lee :gou.vern
monts .encoura- git cl'établisseierit des haras, en
les subvenîtionnant. !P&ar ce' moyen, le *haras peut
disposéi', pour la inorit, .de chvaude .pr-emière
qialité, en faveur .de toutes :Ie.3 sociétés ,d'af-
cûltur-e qui .enafont la demande pour .Ui !temps
limité, donnant par là aux cultivateurs l.avanige

deepas aVoir re'coursiàdes chevaUx sans qualités,
qui déprécieht graduelleine nt le.s races de..chevan.x
dùnýsu uñ'-;loëa-lité-

Tonelés pays d':Eùropi ont des'hãàaã; .saff'1 An
gletërë,eët la raiâori pouï· laquelle -il -n'y er a 
daris 'cepa os, c'éstq.ue les nobles aniíais sont d al
leurs asseï·richäs póii faire eûxmiïes'élovage
de ehJvaü.x s a h'-recours -à, Etat i gou
vernement de la Russie garde 6,000 chevauf p'uî
selhai-; la-Ho'nrie ari' gie l'IAutriche presque
aut'aiit. Le goi'rniment Franïaisà .garde '3,000
clievaüxirépartis entri&654 sttirsdifféïëété, et1i
.prix 'dei. moñôfte aï-ie'e4Sâ $25 A pai;.lè 1êhë-
vauxdeahar,-ceux qi gaidéiit èlesheâ. -pur-
sang, soit"'étaloñs ou'júiriénts, r öive~r t une 'p-ii~
de l'Etät; ToUs 'ce ichévãof sùtit ess·t' qiad
un che'val n'ét'plus' b6iipoùra é rodüctioxi,'ll -et
mis de côté.

:Lorsqu'ur cultiv~ateuirs'ocie' de' 'l'éltag des
chevaun, il-ne doit'pas coidér juë lé'einnerce.
local, car'il s'oxposeiait à ne.pai vnr:ses. hêvau.
erildehors du -cointéoù il rélide. 'Le' prae'.upsaed'u:n
perèheron coùiiie " Boitè.is " däri's e còinté de
Kamiouira forniërftïuiè höbifiëera'e'dansle-nia-
ché étriinger*
Les' bali&n_ însaV (n-' rb-aneè aux e xtr4i'itsé'

infrieures des membis), que l'on remarque chez'
"Bontemps " ne nuisent en rien à la vente 'd ces
chevauxsuriles mirhés étÏàngers.

Que les'lievauk' d siýlt d- 1'onnes ou dé mau vises
qu*iitýsà,'ils ÜteltIe me*.prix d'entretien.j resqu'V
l'age.de trois as, i a L moyenne
des chevtix vendi à et âge' est 'de $70 dani e
eonit'é, mai svc une* race amiéhore, on pourrait
doubler le prix- de vente. Ily aurait doneaan
ta e de forîii'rune bo'n race dechevau' appro.


